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INTRODUCTION  
 

 

En ce qui concerne les canaux dôirrigation du Grand Brian­onnais, « vos études vont jouer un rôle 

important dans la monographie en cours de r®daction dans le cadre dôun patrimoine europ®en ou mondial 

de lôirrigation traditionnelle ». Côest ainsi le message d®livr® ¨ lôassociation Soci®t® G®ologique et 

Minière du Briançon (SGMB) par Christian Leibundgut, chargé avec lôUNESCO dô®tablir lôinventaire 

des canaux à irrigation gravitaire.  

 

Cet exemple illustre lôint®r°t que suscitent les canaux dôirrigation de ce territoire. Cette attention 

particuli¯re sôexplique pour plusieurs raisons. Un grand nombre des canaux de ce territoire ont ®t® creus®s 

pour la plupart au XVème siècle. La majorité des canaux de ce réseau est restée à ciel ouvert, dans une 

perspective dôirrigation gravitaire, côest ¨ dire que lôeau sô®coule selon la pente naturelle du sol, alors que 

la majorit® du d®partement a opt® pour un embusage des canaux, dans une perspective dôirrigation par 

aspersion. En outre, ces canaux qui sont présents aussi bien en milieux anthropisés que naturels, sont dotés 

dôun patrimoine multiple qui induisent de plus, des conséquences environnementales non négligeables 

comme par exemple, la recharge des nappes phréatiques. Par ailleurs, ils sont g®r®s encore aujourdôhui 

par des structures appelées Associations Syndicales Autorisées (ASA), qui ressemblent aux structures 

gestionnaires du Moyen-Âge, les pareries. 

 

Par ailleurs, quelques travaux de recherches se sont intéressés aux différents aspects de ces canaux du 

Briançonnais. Ainsi, la SGMB a publié deux ouvrages « Les canaux dôirrigation du Brian­onnais : 

techniques anciennes » et « Les canaux du Briançonnais è. A lôinverse de ces focalisations spatiales 

précises, un certain nombre de chercheurs se sont particulièrement intéressés sur « Les externalités de 

lôirrigation gravitaire è, ¨ lôimage de Marwan Ladki. En outre, des recherches ont pu °tre ®galement 

produites sur la « Durabilité et la fragilité des ASA en France è, ¨ lôinstar de Patrice GARIN. 

 

Depuis les ann®es 1960, ces canaux dôirrigation et leurs gestionnaires sont confront®s ¨ la multiplication 

dôun certain nombre de difficultés (d®prise agricole, urbanisation, tourisme, lois sur lôeau, gestion 

administrativeé). 

 

Dans ce contexte particulier, un nécessaire besoin de classement et de structuration, sous la forme dôun 

m®moire, portant sur un descriptif des canaux du Grand Brian­onnais, un ®tat des lieux de lô®volution des 

techniques dôirrigation et des difficult®s rencontr®es dans la gestion des canaux, avec une esquisse de 

quelques propositions visant à conserver ce patrimoine, pourrait servir de support aux ASA et aux 

collectivités. Cela sôinscrirait alors dans un constat r®v®lateur : Fort de plus de 700 ann®es dôexistence, 

sujets ¨ une mutation des techniques dôirrigation, pourquoi les canaux dôirrigation gravitaire du 

Grand Briançonnais doivent-ils être préservés ? 

 

Afin de réaliser ce mémoire, les méthodes dô®tude se sont appuyées sur des ressources bibliographiques 

de diff®rentes natures, sur la rencontre dôun nombre important dôacteurs et sur la cartographie. 

 

Dans une premi¯re partie seront abord®es la pr®sentation de lôirrigation du Grand Brian­onnais, une 

seconde partie traitera sur lôétat des lieux, et une troisième partie portera sur les raisons de la sauvegarde 

de ce patrimoine, accompagné de pistes concernant leur valorisation et leur conservation. 
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Partie I : Pr®sentation de lôirrigation du Grand 

Briançonnais 

 

Préambule : Territoire é tudié (quand, comment, avec qui) 
 

Cette ®tude sô®tend sur le territoire qui correspond au Grand Brian­onnais, autrement dit sur les quatre 

communautés de communes de ce territoire. 

 

Objectif  : Cette ®tude sôarticule autour de lô®volution de lôirrigation au sein du Grand Briançonnais.  

 

 

Tableau 1 : Communautés de communes du Grand Briançonnais 

 

Communauté de 

communes du 

Briançonnais 

Communauté de 

communes du Pays 

des Écrins 

Communauté de 

communes du 

Guillestrois 

Communauté de 

communes de 

l'Escarton du 

Queyras 

Briançon LôArgenti¯re-la-

Bessée 

Guillestre Aiguilles  

Cervières Champcella  Eygliers Abriès  

Le Monêtier-les-

Bains 

Freissinières Risoul Arvieux 

Montgenèvre  Pelvoux  Mont-Dauphin Ceillac  

Névache  Puy-Saint-Vincent Réotier Château-Ville-Vieille 

Puy-Saint-André La Roche-de-Rame Saint-Crépin Molines-en-Queyras 

Puy-Saint-Pierre Saint-Martin-de-

Queyrières 

Saint-Clément-sur-

Durance 

Ristolas 

Saint-Chaffrey Vallouise Vars Saint-Véran 

La Salle-les-Alpes Les Vigneaux   

Val-des-Prés    

Villar -Saint-Pancrace    

Villar -dôAr°ne    

La Grave    

 

Elle a ®t® r®alis®e, sur deux ans, dans le cadre dôun stage de 4 et de 6 mois au sein du Master M®tiers de 

la Montagne ¨ Gap de lôuniversit® Aix-Marseille, avec lôassociation « Société Géologique et Minière du 

Briançonnais ». (SGMB), sous la direction de son président, Raymond Lestournelle. 
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Quelles méthodes utilisées ? 
 

Selon le Pr®sident de lôassociation Raymond Lestournelle, le stage a pris en compte un découpage, entre 

aspect théorique et pratique. Ainsi, les deux premiers mois du stage ont consisté à un travail de recherche, 

alors que les quatre mois restants ont porté sur un travail de terrain et de rédaction. 

 

Recherches bibliographiques 

 

La rédaction du m®moire sôest appuy®e sur un ensemble de ressources bibliographiques de diff®rentes 

natures, dans une logique de multiplication des sources, afin de b®n®ficier dôune meilleure lisibilit®, dans 

le but dôavoir une lecture du sujet la plus ç juste è possible. 

 

Documents universitaires  

 

Il a ®t® utilis® un certain nombre de documents universitaires ¨ lôinstar dô®tudes succinctes, de th¯ses et 

de m®moires. Ces ressources ont ®t® utilis®es dans des th®matiques plurielles, de lôhistoire ¨ lô®cologie. 

En effet, concernant le climat du Briançonnais, le m®moire sôappuie sur ç Haute Durance et Ubaye (suite) 

: Climat, végétation, eaux, glaciers » de Charles-Pierre Péguy, comme sur des cours universitaires dans 

le cadre du Master 1 ç M®tiers de la Montagne è avec lôutilisation de cours donn®s par Brigitte Talon 

intitulé « Ecologie Alpine è. En outre, en ce qui concerne particuli¯rement lôirrigation gravitaire, la th¯se 

de Marwan Ladki « Les externalit®s de lôirrigation » a été largement utilisée au même titre que 

«Lôurbanisation des p®rim¯tres irrigués : problèmes, opportunités et choix difficiles. Leçons tirées des 

expériences française et bolivienne.» avec en plus, le concours de Nicolas Fraysse. 

Par ailleurs, les thématiques des ASA ont été traitées avec des documents réalisés par Patrice Garin « Les 

Associations Syndicales Autoris®es : bilan dô®tudes sur leur fonctionnement et leurs strat®gies de 

maintenance » et « Durabilit® et fragilit® des Associations Syndicales Autoris®es (ASA) dôirrigation en 

France ». 

 

Archives de lôAssociation et de Claude Dumont  

 

Lôassociation dispose dôun important volume de ressources concernant les canaux dôirrigation appel®e 

çArchivesè puisquôil sôagit de documents class®s. Cette masse dôinformation peut °tre divis®e en deux, 

puisque lôassociation distingue les archives personnelles de Claude Dumont, des archives propres à 

lôAssociation. Les archives de Claude Dumont présentent de nombreux documents variés portant sur les 

itin®raires des canaux dôirrigation, des r¯glements dôarrosage datant aussi bien de lô®poque historique 

moderne que de lô®poque contemporaine, des sch®mas et des cartes de diff®rentes natures (prise dôeau, 

travers®e dôun canal dôun village), des textes historiques, des ®tudes sur les canaux faites par des tiers 

(Eric Ollieu , « Etat des lieux des canaux de La Salle è é), des ®tudes faites par Claude Dumont lui-

même (« Histoires dôune eau partag®e » ou « Techniques traditionnelles »).  

 

Documentations diverses 

 

Cette thématique bibliographique regroupe des ressources qui varient, du support vidéo aux brochures, en 

passant par des études diverses et des ouvrages classiques, réalisés, par des acteurs divers. Ces 

documentations ont été transmises de nombreuses fois par les différentes personnes rencontrées.  

 

Sorties sur le terrain 

 

Les sorties sur le terrain se sont déroulées en grande partie au sein du périmètre étudié, majoritairement 

lors des quatre derniers mois. Les objectifs principaux de ces sorties ont ®t® dôeffectuer les itin®raires des 

différents canaux porteurs, de leur prise dôeau ¨ leur exutoire. En outre, il a été photographié de 

nombreuses composantes sôint®grant ¨ lôunivers des canaux. Au cours de ces visites de canaux, il a été 

enregistré plus de 2190 points GPS (Annexe 5) concernant les différents ouvrages hydrauliques rencontrés 
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(1490 points cette ann®e, 700 lôan pass®). Ce sont en tout, plus de 255 km de canaux porteurs qui ont été 

étudiés précisément et cartographiés, avec un logiciel libre de Syst¯me dôInformation G®ographique 

QGIS, trait®s par lôinterm®diaire dôune base de données Excel contenant les principales informations 

(longueur, parties bus®es et abandonn®es, sites remarquablesé). Par ailleurs, les ouvrages dôart ou les 

particularit®s de chaque canal ont ®t® photographi®s, portant ce nombre au total dôenviron 4000 

photographies.  

 

Entretiens et rencontres : 

 

La r®alisation du m®moire a pu °tre men®e ¨ bien par lôinterm®diaire de 59 rencontres (Annexe 1) qui ont 

conduit ¨ une multiplication dôinformations et dôopinions. Hormis les rencontres ¨ caract¯re impr®vu, non 

comptabilisées, les rencontres « officielles è se sont d®roul®es, principalement sous forme dôentretien, 

dans la volont® de multiplier les diff®rents types dôacteurs li®s aux canaux.   
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I - Le territoire du Grand Briançonnais :  

 

A- Situation géographique 
 

 

Figure 1 : Carte du Grand Briançonnais dans le département des Hautes-Alpes 

 

 
Lôassociation de la SGMB (Soci®t® G®ologique et Mini¯re du Brian­onnais) sôint®resse ¨ lôensemble du 

Grand Briançonnais (en orange sur la Figure 1). Ce territoire se situe au Nord-Est du département des 

Hautes-Alpes, dans une r®gion de hautes montagnes. Cette appellation sôapplique ¨ la partie du versant 

méridionale de la chaîne des Alpes formant le bassin supérieur de la Haute-Durance (Rousselot-Payet, 

2007). Le territoire sôouvre ¨ lôItalie par les cols du Montgen¯vre et de lôEchelle, ¨ lôOisans par celui du 

Lautaret, au Queyras par les cols dôIzoard et des Ayes, et ¨ la Savoie par le col du Galibier. Il sôouvre 

enfin, au sud sur lôEmbrunais par le Pertuis-Rostang, où la Durance coule dans des gorges profondes 

(Cezard, 1981). 

Le territoire sur lequel porte lô®tude r®alis®e pour lôassociation de la SGMB est le «Grand Briançonnais». 

Les communes font partie du PETR, anciennement Pays du Grand Briançonnais, réparties sur quatre 

Communautés de Communes, celles du Guillestrois, du Queyras, du Pays des Ecrins et du Briançonnais.  

 

Le paysage de ce territoire est composé de moyennes et de hautes montagnes (860 m ï 4102 m), 

entrecoupées par la vallée principale de la Durance, et de vallées plus ou moins grandes, perpendiculaires 

à cet axe naturel Nord-Sud. En outre, il sôagit dôun espace pluriel, puisquôil existe des zones urbaines plus 
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ou moins denses, ainsi que des milieux de hautes montagnes, composés de canyons, de glaciers et 

dôalpages. 

 

B- Situation géologique (selon R. Lestournelle) 
 

 

Ici, il ne sôagit pas de r®pertorier précisément les nombreuses caractéristiques géologiques du Grand 

Brian­onnais, mais plut¹t de mettre en lumi¯re la relation entre g®ologie et canaux dôirrigation, car la 

structure des roches joue un rôle important dans le fonctionnement des canaux. 

 

Les roches et lôinfiltration 
 

Si la surface sur laquelle coule le canal est sableuse, alors une bonne partie de lôeau va sôinfiltrer, assurant 

par la suite, le remplissage des nappes phréatiques avec une eau naturellement épurée.  

 

Au contraire, si la surface sur laquelle coule le canal est calcaire, ce dernier va se déposer sur les parois et 

le fond du canal, les rendant ainsi imperm®ables. Le taux dôinfiltration est alors nul. En dehors des sources 

incrustantes du Réotier et du plan de Phazy, il nôa pas ®t® observé un tel phénomène dans les canaux du 

Briançonnais selon la SGMB. 

 

Principales roches du Grand Briançonnais 
 

Roches anciennes form®es entre lô¯re primaire et lô¯re tertiaire 

 

Ce sont des roches qui proviennent de la consolidation dôun s®diment fluviatile sableux, comme par 

exemple le grès houiller (Figure 2) qui occupe, avec dôautres roches de la m°me ®poque ç carbonifère », 

lôessentiel du Brian­onnais de basse altitude : Clar®e, Guisane, Durance de Brian­on ¨ lôArgentière-la-

Bessée.  

 

Figure 2 : Échantillon de grès houiller (SGMB) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce sont également des roches qui sont issues de la consolidation dôun sable quartzeux marin, comme par 

exemple le quartzite qui occupe, une large partie de la rive droite de la Durance au Sud de Briançon. Grès 

houiller et quartzite sont des roches siliceuses qui ne renferment pas de calcaire. 

 

- roche provenant dôune pr®cipitation chimique : il sôagit de la « dolomie ladinienne » (ou « pierre 

bleue »), un calcaire qui occupe entre autre une bonne partie de la vallée de la Cerveyrette. 
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- roche provenant de lô®vaporation de lôeau de mer : le gypse que lôon trouve un peu partout en 

Brian­onnais et qui est partiellement soluble dans lôeau. 

 

 

Roches form®es ¨ lô¯re quaternaire  

 

Il sôagit des moraines glaciaires, d®p¹ts laiss®s par les glaciers apr¯s leur fonte. Ce sont des d®p¹ts sableux 

et argileux qui masquent bon nombre dôaffleurements rocheux des roches cit®es dans le paragraphe 

précédent.  

Avec les s®diments fluviatiles, les moraines constituent lôessentiel des surfaces sur lesquelles coulent les 

canaux. 

 

Dôautres roches sont ®galement abondantes tels les granites et les gneiss, mais elles sont situ®es ¨ des 

altitudes qui ne concernent pratiquement pas les canaux. 

 

Nature des roches et infiltration 
 

Les moraines sableuses sont naturellement perm®ables ¨ lôeau. De leur c¹t®, gr¯s houiller et quartzite se 

d®sagr¯gent sous lôeffet des variations de temp®rature et se transforment en sable siliceux. Dans ces 

conditions, on ne sera pas ®tonn® que les canaux du Brian­onnais infiltrent une bonne partie de lôeau quôils 

transportent. 

 

Ainsi, les mesures effectuées en 2003 sur le canal Neuf de Puy St Pierre, dans une zone ne bénéficiant 

dôaucun apport, ont montr® que ce taux dôinfiltration pouvait atteindre 5 litres/seconde/km. Cette valeur 

importante explique pourquoi ce canal est souvent ¨ sec dans sa partie distale, d¯s le milieu du mois dôao¾t. 

 

Les limites de lôinfiltration de lôeau 

 

Lôinfiltration est un fait établi par les mesures des niveaux des nappes phréatiques. Leur remplissage 

coµncide en effet avec les p®riodes dôirrigation durant la p®riode estivale. Pour autant, elle nôest pas 

massive car moraines glaciaires et grès houillers renferment aussi des argiles imperméables qui colmatent 

partiellement le fond des cuvettes des canaux 

 

Ce colmatage progressif compense lôeffet ®rosif de lô®coulement de lôeau. En son absence, lô®rosion est 

si intense quôelle peut conduire ¨ la destruction de la berge aval. Ainsi, depuis la création du barrage du 

Pont Baldy, le canal du Serre Juan (rive gauche du vallon de la Cerveyrette) est aliment® ¨ lôeau de source 

très pure dépourvue de « charge sédimentaire è. Les d®g©ts caus®s par lôeffet ®rosif des ®coulements sont 

si importants quôil a d¾ faire lôobjet dôun embusage massif en 2016. 

 

Dolomie ladinienne et gypse 

 

- Dolomie ladinienne 

 

Côest un calcaire relativement dur. Sur le canal des Reymondi¯res, le franchissement dôun ®peron rocheux 

a nécessité le percement dôun tunnel (Figure 3). 
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Figure 3 : Franchissement dôun ®peron rocheux sur le canal des Reymondi¯res (SGMB) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Le gypse 

 

En raison de sa solubilit® dans lôeau, aucun canal ne peut °tre creus® dans du gypse. ê Montbardon, dans 

le Queyras, un canal traverse bien un gisement de gypse, mais il est canalisé dans de curieux troncs évidés 

pourvus dôun couvercle en bois (Figure 4). 

 

Figure 4 : Troncs évidés mis en place dans un passage gypseux chaotique à Montbardon (SGMB) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C- Situation climatique 
 

 

Il est important d'insister sur les raisons climatiques qui ont pouss® les brian­onnais ¨ mettre en place un 

vaste r®seau de canaux d'irrigation sur leur territoire. En effet, si les canaux ont ®t® construits en si grand 
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nombre, et ce depuis plus de 700 ans, c'est que ce besoin d'eau pour les cultures et pour les hommes ®tait 

tout simplement, vital. 

 

En ce qui concerne lôirrigation, B®atrice Gomez dans son ouvrage çLe Canal de Sainte-Croix (2004)è 

pr®cise que cet outil ç a ®t® pratiqu® dans toutes les r®gions du monde o½ il a fallu rem®dier ¨ la s®cheresse 

provoqu®e par des pr®cipitations faibles ou irr®guli¯res.è.  

 

Un nombre non n®gligeable de r®gions du monde ont ®t®, ou sont toujours, arros®es par un r®seau 

d'irrigation gravitaire. A ce titre, il semble quôaujourdôhui lôirrigation gravitaire traditionnelle reste 

majoritaire au sein de la plan¯te. Ainsi, la surface irrigu®e dans le monde avoisine les 250 millions 

dôhectares et sur ce total, 80 ¨ 90% est constitu® par de lôirrigation gravitaire (Rousset, 2003), en particulier 

au Proche-Orient (Figure 5). 

 

 

Figure 5 : Carte des zones am®nag®es dans le monde pour lôirrigation, en pourcentage des terres 

(Source : FAO) 

 

 
 

A travers cette carte du monde, on remarque que lôirrigation est plus g®n®ralement r®pandue au sein des 

pays, caract®ris®s par un climat sec. La r®gion du monde poss®dant proportionnellement le plus de 

syst¯mes dôirrigations est donc le Proche-Orient avec plus de 40% de terres agricoles irrigu®es  

(Figure 5).  

 

Un climat relativement sec 
 

Lôensemble du Brian­onnais connaît un climat relativement sec. Il est largement reconnu pour son ciel 

dôazur, et ses c®l¯bres ç 300 jours de soleil par an », sa nébulosité faible et ses très rares brouillards, à 

lôimage de lôensemble du d®partement des Hautes-Alpes.  
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Dôune mani¯re g®n®rale, le territoire est marqu® par une s®cheresse intra-alpine caractéristique.  Les 

Hautes-Alpes sont caractérisées par un climat subméditerranéen à tendance montagnarde : la haute 

Durance est dans la zone de transition à influence méditerranéenne et à tendance continentale (Juramy, 

1986), car ces influences méditerranéennes sont prépondérantes, même si elles sont bien atténuées, et 

celles océaniques sont faibles (Flandin, 1972). Les totaux pluviométriques annuels sont relativement peu 

élevés. Le Briançonnais (avec une partie de la Maurienne) est, d'ailleurs, la région la plus sèche des Alpes 

françaises (De Rahm, 1929). Il existe plusieurs raisons à cela. 

 

En outre, cela sôexplique ®galement par l'®cran montagneux qui prot¯ge les vall®es int®rieures : de fortes 

pluviométries sont recensées sur le massif du Pelvoux et le Piémont italien (Péguy, 1947 ; Blanchard, 

1952). Le massif des Ecrins en particulier joue un rôle, à la fois, de facteur précipitant et d'écran 

(Barnéoud-Rousset, 1994).  

 

Les massifs du Parpaillon, du Mont Thabor et du Mont Viso parachèvent la ceinture protectrice. En effet, 

quelle que soit l'origine des systèmes pluvieux, ils atteignent le bassin supérieur de la Durance, épuisés 

d'où l'absence de gros cumuls pluviométriques. Les faibles lames d'eau sont pourtant associées à des 

fréquences de précipitations honorables : simplement chaque chute est peu fournie (Blanchard, 1950). 

Cette sécheresse est courante dans toute la chaîne interne des Alpes, malgré l'altitude croissante : les 

géographes appellent cela, la continentalité intra-alpine. 

 

Figure 6 : Indice de Gams (Source : Ecologie Alpine de B. Talon) 

 

 
Lôindice de Gams (Figure 6) correspond ¨ un angle de continentalit® hydrique entre lôaltitude et les 

pr®cipitations. Il permet donc de caract®riser la s®cheresse relative des vall®es internes des Alpes. Plus cet 

angle est ®lev®, plus le climat est sec. 
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Figure 7 : Carte estivale de lôindice de Gams dans le S-O des Alpes (Source : Michalet) 

 

 
A travers cette carte (Figure 7), le Grand Briançonnais se situe donc dans une fourchette de continentalité 

hydrique qui sô®l¯ve entre 65 et 75Á.  

 

En effet, le territoire a donc affaire à une relative sécheresse durant la période estivale. Cette situation est 

accentu®e par le d®calage entre lô®poque des pr®cipitations, et celle des cultures agricoles. 

 

 

Figure 8 : Graphique sur les temp®ratures et les pr®cipitations en Brian­onnais (Source : SGMB) 

 
 

 
 

Les plantes ne peuvent se d®velopper que si la temp®rature est sup®rieure ¨ 10Á C (SGMB, 2007), ce qui 

correspond ¨ la p®riode, qui sô®tale de mai ¨ septembre dans le Brian­onnais. La conjugaison de ces 

composants ®cologiques et de ce climat estival relativement sec, va entra´ner un apport hydrique de la part 

des hommes, dans le but de renforcer le d®veloppement des cultures v®g®tales (Figure 8). 
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Réponse rationnelle de lôirrigation 
 

Depuis la s®dentarisation des hommes et lôadoption du syst¯me agricole, un v®ritable maillage de canaux 

sôest cr®®, selon les usages que les populations voulaient en faire. La vie montagnarde comporte un certain 

nombre de difficult®s pour ses habitants. Le syst¯me agricole, ®tant bas® sur une relative autosuffisance, 

afin dôassurer les r®serves de fourrage n®cessaires ¨ lôhivernage des b°tes, les hommes ont d¾ consacrer 

dôimportantes surfaces aux pr®s, en am®liorant ®galement le rendement par une irrigation efficace.  

Lôirrigation est une technique qui permet des rendements deux ¨ trois fois sup®rieurs pour les cultures, les 

prairies et les p©turages (Rousselot-Pailley, 2007).  

 

Leur n®cessit® due ¨ ce climat sec et ¨ la nature du sol, sôest impos®e relativement t¹t pour les 

brian­onnais. En outre, les populations de la ville et de ses faubourgs, priv®es par leur situation 

g®ographique de tout cours dôeau accessible ou de d®bit suffisant, ®taient particuli¯rement d®favoris®es 

(Routier, 1997). Pour eux, la cr®ation de canaux, destin®s ¨ lôarrosage de leurs champs et de leurs jardins, 

apparaissait donc, comme vital. 

 

 

II- Pr®sentation de lôirrigation 
 

 

A- Universalit® de lôirrigation gravitaire 
 

 

Il est int®ressant de replacer le r®seau dôirrigation du Grand Brian­onnais, ¨ plus grande ®chelle, tant les 

similitudes sont nombreuses. 

 

La vieille histoire de lôirrigation dans le monde 
 

Les premi¯res traces dôirrigation remontent ¨ environ 5000 ans avant J-C en M®sopotamie, dans lôIrak et 

lôIran dôaujourdôhui. Ces terres semi arides situ®es en le Tigre et lôEuphrate ont ®t® irrigu®es gr©ce au 

fleuve de lôEuphrate. Tout comme aujourdôhui, les irrigants étaient confrontés aux problématiques du 

stockage de lôeau, du contr¹le du d®bit et de la maintenance de leurs canaux dôirrigations. 

 

En Egypte Antique, les inondations annuelles du Nil rythmaient la vie agricole. Vers 3000 avant notre 

ère, un syst¯me dôirrigation fut cr®® ¨ partir du Nil, pour en d®tourner une partie, vers le lac Mîris. Ce 

dernier ®tait compos® dôun r®servoir (le lac), dôun canal dô®coulement, de prises dôeau, de syst¯mes de 

r®gulation, de barrages, et dôun ensemble dôouvrages hydrauliques, permettant le bon fonctionnement de 

lôirrigation. 

 

On peut ®galement mentionner les syst¯mes dôirrigation de la Chine et de lôOman, datant respectivement 

des VIIIème et VIème siècles avant J-C. Ces deux syst¯mes dôirrigation ont en outre ®té inscrits au 

patrimoine de lôUnesco. 

 

La r®gion sud du Mexique conna´t environ cinq mois pluvieux et sept mois arides. Pour cultiver leurs 

terres, les agriculteurs ont donc ®t® confront®s ¨ cette contrainte climatique. En g®n®ral, la v®g®tation 

sôaccro´t de mai ¨ septembre, favoris®e, par la saison des pluies. En revanche, lors de la saison s¯che, les 

plantes ®prouvent des difficult®s pour se d®velopper. Cela illustre donc directement lôutilisation de 

lôirrigation au sein de ce territoire (Figure 9). 
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Figure 9 : Illustration des çserpents de pierresè mexicains (Source : magasine çPour la Scienceè) 

 

 
Gr©ce ¨ l'eau, une multiplication par deux, voire trois, des r®coltes par an pouvait se r®aliser, ¨ lôimage du 

Grand Brian­onnais. Les cultivateurs de cette r®gion mexicaine l'ont d®couvert il y a environ plus de 2500 

ans (Neely et Caran, 2011). Ils ont alors mis en place des syst¯mes d'irrigation sur une superficie, de 

plusieurs centaines de kilom¯tres carr®s. 

 

Irrigation en montagne s¯che 
 

Il est int®ressant de comparer les canaux dôirrigation du Grand Brian­onnais, ¨ ceux du N®pal, car il existe 

dans ce pays, notamment dans la province du Mustang, un important r®seau de canaux dôirrigation ¨ ciel 

ouvert.  

  


